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Les Petites-Soeurs de l'Assomption 

VERS 1860, l'industrie florissante étendait son 
sceptre impitoyable sur la classe ouvrière. Pères, 
mères, jeunes gens, enfants mêmes, s'engouf­

fraient dans l'usine, au mépris des principes moraux 
et chrétiens, aux dépens des foyers désagrégés. 
Malades, vieillards, nouveau-nés gisaient abandon­
nés dans les logis. 

Cet état de choses torturait un cœur de prêtre 
et de religieux: « Ce mal de l'ouvrier, disait le 
P. Pernet, comment y remédier? Comment sau­
ver ces corps et ces âmes ?... » 

C'est à ce prêtre que le bon Dieu confia la fon­
dation des Petites-Sœurs de l'Assomption, gardes-
malades des pauvres à domicile. 

Il est facile de remonter aux origines, de pré­
ciser le but, les moyens, les résultats en considérant 
les figures du fondateur et de la fondatrice. 

Voici leur histoire: 

Le Père Pernet, la Mère Marie de Jésus 

Dans un petit village de la Haute-Saône, en 
France, au mois de juillet 1824, Etienne Pernet 
naissait, l'aîné de quatre enfants, chez de modestes 
paysans. Son enfance se passa sous le toit de ces 
honnêtes artisans, aux champs et sur les bancs de 
l'école. A ce foyer chrétien, soutenu par les conseils, 
les exemples surtout de « Madeleine la Sainte », 
nom donné par les habitants du village à sa pieuse 
mère, le petit Etienne sentit s'éveiller en lui l'ar­
dent désir de se consacrer à Dieu et aux âmes. Il 
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en t ra au grand séminaire de Besançon. Ma i s son 
humil i té s 'effrayant des responsabil i tés du sacerdoce, 
il devin t professeur. 

Le collège de l 'Assomption, à Nîmes , l 'accueillit 
et là, sous la direct ion du T . R. P . d 'Alzon, fonda­
teur des August ins de l 'Assomption que Louis Veuillot 
appela i t « u n g rand pétr isseur d 'hommes », E t i enne 
Pe rne t t rouva sa voie. La nui t de Noël 1851 le vi t , 
aux côtés du P . d 'Alzon, prononcer ses v œ u x per­
pétuels dans l 'Assomption naissante . 

Bien qu'el le d û t se voiler encore d 'obscuri tés , 
la voie de l 'avenir et du vouloir divin é ta i t ouver te 
devan t le j eune religieux. Il fut o rdonné p rê t r e au 
M a n s , le samedi saint 3 avri l 1858. 

« Enfin, vous voilà p r ê t r e ! écrit alors le P . d'Al­
zon; que Notre-Seigneur vous fasse tous les jours 
avancer dans la perfection en vous m o n t r a n t quel­
ques nouvelles ve r tus à p rendre dans vo t re con tac t 
avec la divine Vict ime. Voilà quelle doi t ê t re vo t re 
leçon perpétuel le . Aussi, m o n cher ami , le sacrifice 
doit-il être votre vie tout entière... Il vous faudra pas­
ser par des tribulations nombreuses et pénibles. E h 
bien, que le sa int n o m de Dieu soit béni ! » 

Ces m o t s soulignés sont la formule de la sain­
t e t é , le r ésumé de la vie du P . P e r n e t : le sacrifice 
cons tan t , douloureux, humble , immolan t son ê t re 
t o u t entier , sous l ' impulsion d 'un grand a m o u r de 
Dieu e t des âmes, telle est la source des merveil­
leuses fécondités de cet a p ô t r e que Dieu p répara i t 
à son œuvre. 

C'es t au cours des visites aux pauvres près des­
quels il accompagna i t les enfants du collège que le 
P . Pe rne t sent i t son cœur s 'orienter vers l 'avenir qui 
devai t ê t re le sien. Son â m e souffrait é t r angemen t 
q u a n d il se t rouva i t en face d ' un foyer ouvrier don t 
le père ou la mère ava i t dû ê t re t r anspor t é à l 'hô­
p i ta l . N e serait-il pas possible de soigner ces ma-
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lades au logis et d'empêcher ainsi la dislocation des 
familles? Comment christianiser ces intérieurs ou­
vriers où l'absence de la foi introduit si vite le 
désordre et le désespoir? 

Questions aussi apostoliques qu'elles étaient an­
goissantes... 

En 1864, à la messe, au moment de la consécra­
tion, Dieu, tant de fois imploré, lui donna « pleine 
et entière lumière ». Sous le rayonnement de 
l'Hostie, en un instant, il connut son œuvre et la 
création de la Petite-Sœur. 

La Providence lui ménagea ensuite l'auxiliaire 
qui devait l'aider dans sa tâche: la Servante de 
Dieu, Mère Marie de Jésus Fage. 

Elle allait avoir quarante ans, cette Antoinette 
Fage, enfant de parents parisiens, chez qui elle avait 
précisément connu les larmes des foyers malheureux. 
Une chute rendit presque infirme cette fillette, or­
pheline à douze ans... Son intelligente énergie ne 
perdit pas courage; son esprit de foi et une tendre 
compassion pour ses compagnons de souffrance la 
soutenaient. Tertiaire de Saint-Dominique, lorsque 
le P. Pernet la rencontra Mlle Antoinette dirigeait 
un petit orphelinat. 

Le P. E. Bailly, A. A., a tracé son portrait phy­
sique et moral: « C'était une personne de santé déli­
cate, de très petite taille, légèrement déformée par 
une déviation de la colonne vertébrale; mais qui 
pourra décrire l'expression de calme surnaturel, de 
souffrance patiente, de bonté résolue répandue sur 
son visage? » 

Dans ce corps frêle, l'âme était forte, le carac­
tère trempé, l'intelligence ferme pour concevoir, une 
rare vigueur de volonté pour exécuter. En commen­
çant par amour, par obéissance, une œuvre sans 
ressources, sans appui, sans crédit, elle se persuadait 
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être là pour servir, travailler et souffrir. Le P. Pernet 
le comprenait de la sorte en lui disant, dès le pre­
mier jour: « Votre impuissance sera une vertu entre 
les mains de Notre-Seigneur. » 

Aux deux pôles de la même condition sociale, 
les deux âmes du P. Pernet et de Mlle Antoinette 
étaient merveilleusement préparées pour se complé­
ter dans leur mission future. 

Elle... connaissait les secrets douloureux du petit 
ménage dans la grande ville, où règne la désunion, 
le martyre des épouses délaissées, l'isolement des en­
fances sans soutien. 

Lui..., bercé au foyer chrétien de braves paysans, 
dans le travail et l'économie, avait savouré toute la 
joie des tendresses de sa mère. 

L'un savait la maladie, l'autre le remède. A quoi 
prétendaient donc ces médecins des cœurs auprès 
des clients qu'ils allaient chercher? 

LEUR BUT 

Leur but était celui de Jésus-Christ même prê­
chant l'Evangile: refaire un peuple à Dieu; pour cela, 
travailler à la régénération chrétienne de la famille 
ouvrière, cette cellule des nations; rapprocher les 
classes, incliner les grands vers les petits, apaiser 
les haines, les rivalités prêtes à déchaîner la guerre 
civile. Y a-t-il eu jamais but plus actuel ? 

LES MOYENS 

En même temps que le P. Pernet concevait le 
but de l'œuvre nouvelle, il en déterminait les moyens. 

Le moyen essentiel pour y parvenir, tel que Dieu 
le lui a fait envisager, est simple autant qu'audacieux, 
c'est-à-dire tout surnaturel. 
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Une femme, une vierge, au jugement sain et 
large, au cœur miséricordieux, aux mains habiles, 
ira dans ces foyers dont la porte lui sera ouverte à 
deux battants par l'épreuve, la maladie. Là, pro­
diguant son dévouement inlassable, elle gagnera la 
confiance. Discrète, à ceux qui ne savent plus rien 
de Dieu, qui ignorent le chemin de l'église, « elle 
portera la religion à domicile ». Elle leur montrera 
le vrai visage du Christ, le Jésus de Nazareth, tra­
vaillant, pâtissant comme eux. 

En « petite sœur », elle ira aux nécessiteux, 
comme au modeste employé ne pouvant s'assurer 
une infirmière. 

Après une courte prière, en arrivant au foyer 
qui la réclame, elle soigne les malades, fait la toi­
lette des enfants, apprête le repas, entretient le mé­
nage, prend à cœur l'intérêt de la maisonnée, en un 
mot, remplace la mère alitée. 

Tout en travaillant, elle se rappelle ce conseil 
du P. Pernet, s'alliant si bien avec la morale profes­
sionnelle inculquée aux infirmières: « Priez Notre-
Seigneur qu'il vous inspire, afin qu'avec peu de pa­
roles vous alliez jusqu'au cœur de votre malade, 
qu'il sente toujours que vous veillez sur lui, que 
vous êtes aux aguets pour savoir ce qui peut le sou­
lager, lui être agréable et utile. Cette attention de 
tous les instants gagnera son cœur plus qu'un long 
sermon. » 

DÉBUTS DE L'ŒUVRE 

Le rêve passa bientôt dans la réalité. Après un 
séjour au noviciat des Dames de l'Assomption, à 
Auteuil, Mlle Antoinette, devenue « Marie de Jésus », 
se consacrait à l'apostolat, et c'était une « commu­
nauté » ce petit groupe de six femmes qui s'instal­
laient, le 1 e r juillet 1865, dans un modeste logement 
de la rue Saint-Dominique, à Paris. 
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Le P. Pernet avait recommandé comme l'essen­
tiel, « la pauvreté » : « Vous soignerez les pauvres, 
rien que les pauvres, pour rien, toujours pour rien. » 
Les pauvres des environs, en apprenant la bonne 
nouvelle, accoururent, jamais la clientèle ne manqua. 

On les traita de fous!... 
Oui, sages de ce monde, oui, vous avez raison. 
Ils sont fous, en effet, mais de cet te folie 
Des saints de Jésus-Christ qui nous donna sa vie. 
Vos blâmes, vos conseils, vos t rop prudents avis, 
De vos prédictions les a larmants défis, 
N o n plus que de Satan l'infernale manœuvre 
Ne sauraient entraver la marche de cette œuvre! 

Aussi, en dépit des difficultés, des calomnies, de 
l'extrême pauvreté, les vocations se présentant, une 
demeure plus vaste devenait nécessaire pour être le 
centre de ces groupements incessamment accrus. Où 
donc trouver l'argent pour acheter, bâtir, installer ? 
Comme en toutes les œuvres marquées par Dieu, les 
obstacles ne surgissent que pour s'aplanir; des cir­
constances permirent de trouver, au faubourg de 
Grenelle, une maison, un jardin, et... un miracle 
de saint Joseph donna la somme exacte de l'achat 
au jour fixé pour le contrat. Le 7 avril 1870, on 
entrait dans cette maison qui avait été un collège 
turc; le Coran fuyait devant l'Evangile. Cette 
maison-mère de Grenelle est, depuis près de trois 
quarts de siècle, le lieu béni où tout s'est groupé, 
façonné, propagé. 

LA VIE RELIGIEUSE 

Au jour où s'était faite « la lumière pleine et 
entière », à la clarté de l'Hostie, le P. Pernet avait 
vu l'œuvre réalisée par une femme..., par une jemme 
religieuse. Pour cette vie extérieure, protégée par 
Dieu, il est vrai, mais expesée à tant d'imprévus et 
de variations, pour une mission aussi délicate que 
celle de la Petite-Sœur de l'Assomption, il faut des 
âmes fortement trempées dans l'amour de Dieu et 
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la pratique des vertus chrétiennes et religieuses, sur­
tout la divine charité dont l'Apôtre dit qu'elle se 
fait toute à tous..., et par lesquelles la Petite-Sœur 
saura accomplir, le sourire aux lèvres, la joie au 
cœur, les besognes toujours délicates, souvent répu­
gnantes, mais combien sanctificatrices et méritoires, 
d'infirmière des pauvres et des miséreux. 

Ce n'est pas sans raison que le vénéré Fondateur 
avait coutume de dire que ses religieuses devaient 
avoir « une âme de Carmélite et un cœur de mis­
sionnaire », donc unir à une vie extrêmement active 
une vie intérieure non moins intense. 

La vie de prières comprend: l'oraison, l'Office de 
la sainte Vierge psalmodié au chœur, le rosaire, la 
lecture spirituelle, la pratique du silence, chaque 
jour en commun quelques pages de l'histoire de 
l'Eglise, et, lorsque le nombre des Sœurs le permet, 
une journée d'adoration par semaine. 

La formation des sujets est très sérieuse: le pos­
tulat dure de neuf mois à un an, le noviciat est de 
deux ans. 

LE MODE DE PÉNÉTRATION 

La maison accueillante des Petites-Sœurs est or­
dinairement située en plein centre ouvrier. 

Le matin, aussitôt ses exercices religieux ter­
minés, la Petite-Sœur se rend « en toute hâte », à 
l'exemple de sa céleste patronne la Vierge Marie en 
sa Visitation, à sa mission auprès des chers pauvres 
réclamant son aide. C'est que chaque jour la maladie 
entre dans le pauvre logis et c'est constamment que 
des familles soignées jadis, ou des voisins les ayant 
vues à la tâche, ou des gens renseignés à la manufac­
ture, frappent à la porte des Petites-Sœurs. D'autres 
fois c'est un prêtre, un médecin qui, sachant qu'elles 
répondent à tout appel sans distinction de religion, 
d'opinion, de nationalité, réclament son interven­
tion. « Il est impossible en vous voyant de ne pas 
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croire à quelque chose de plus que cette misérable 
vie », disait un malheureux ramené à la foi par la 
compassion dont il était subitement entouré. « Mais, 
ma Sœur, en me soignant, quel intérêt y trouvez-
vous ? demandait un désabusé. 

— Celui d'être agréable à Dieu. » Et, de fait, 
le malade n'est pour la Petite-Sœur qu'un prétexte. 
Son but est de refaire en Dieu la famille ouvrière. 

L'ACTION SOCIALE 

Il reste à consigner maintenant les développe­
ments et les résultats de la mission de la Petite-Sœur. 
Dans l'Action sociale, sa mission a des effets de 
deux sortes: 

1° Des effets matériels; 
2° Des effets moraux et religieux. 

Effets matériels. — Et d'abord dans l'ordre des 
effets matériels. La souffrance rapproche les âmes, 
l'entr'aide attire la confiance, c'est ainsi que la Petite-
Sœur devient la conseillère du foyer: « Ma Sœur, 
vous êtes de la famille », disent ces braves cœurs. 
E t parce qu'elle est de la famille, on recourt à elle 
en toutes circonstances. 

Faut-il orienter une convalescente vers la cam­
pagne, un enfant vers les colonies de vacances, le 
préventorium, procurer l'entrée dans un sanatorium, 
ménager une urgence dans un service de clinique? 
La Petite-Sœur s'appuie en « toute confiance » sur 
les Sœurs de Charité ou sur toutes ses Sœurs « en 
Charité », dont les œuvres se complètent merveil­
leusement sans se confondre. 

Effets moraux et religieux. — Les humbles s'ou­
vrent vite quand on s'intéresse à eux. Leurs aveux 
et leurs confidences se font aisément à celle qui les 
recueille avec sérénité, sans jamais questionner. Les 
aigris, les haineux s'apaisent en sentant qu'on veut 
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leur vrai bien. Leurs griefs et préjugés s'évanouissent 
peu à peu, faisant place à la lumière. Ils sont surpris 
de voir qu'ils peuvent aborder Dieu, que les choses 
divines sont leurs, s'ils le veulent. Et il s'opère des 
transformations étonnantes : 

« Que le bon Dieu est bon... et je ne le connais­
sais pas ! » remarque tel malheureux. 

Car on ne résiste pas à la charité: cette expé­
rience millénaire de l'Eglise se vérifie chaque jour 
pour la Petite-Sœur : sa douceur, sa patience finissent 
toujours par triompher de la colère et de la haine 
la plus obstinée... Baptêmes d'enfants, d'adultes, ré­
gularisations de mariages, confirmations tardives, 
abjurations, orientations d'enfants vers les caté­
chismes et les œuvres paroissiales, sans compter les 
conversions in extremis, tout cet ensemble épanouit 
les âmes à la vie de la grâce. 

Afin d'assurer le bien accompli en un jour de 
maladie ou de détresse, on a formé le groupement 
volontaire de ces ouvriers sortis d'embarras par les 
Petites-Sœurs et désireux de pratiquer loyalement 
une religion qui leur fut si douce. Ils deviennent 
membres de la Fraternité de Notre-Dame-de-
l'Assomption. Des bienfaiteurs, amis de l 'Œuvre 
des Décurions, offrent l'appui de leur influence, de 
leur dévouement, de leur talent pour éclairer l'intel­
ligence de l'ouvrier et lui rendre des services utiles. 
Présidées par le prêtre, les réunions mensuelles re­
vêtent une forme touchante par leur cordiale sim­
plicité. Il se forme ainsi autour des Petites-Sœurs 
comme de petits groupements se fortifiant, se fami­
liarisant aux cérémonies du culte dans la chapelle 
du couvent, pour devenir ensuite le pilier de l'église 
paroissiale, l'élément régénérateur social. 

Entre les mains de la Providence, la Petite-Sœur 
est un élément de paix et d'union. Sous son égide, 
la femme du monde, voilée sous l'anonymat, se fait 
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la « servante du pauvre ». Par les mains de la Sœur, 
elle verse discrètement sa généreuse offrande, y ajou­
tant ce mot du cœur, baume adoucissant de toute 
souffrance. Avec zèle ces Dames Servantes viennent 
partager les travaux pénibles, rebutants, auprès de 
ceux qui souffrent; et dans cette charité d'un carac­
tère si intime, il est impossible que ne s'apaisent pas, 
peu à peu, les jalousies inconscientes contre les 
riches, les préjugés de l'ignorance, les haines souf­
flées par les mauvais journaux. 

Au chevet de la misère, que de fois ces dames ont 
puisé de sublimes leçons les aidant à mener elles-
mêmes une vie plus haute, plus chrétienne, plus 
parfaite. 

Sous le patronage de sainte Monique, les mères 
de famille soignées par les Petites-Sœurs se groupent 
chaque mois pour recevoir conseils, avis de la Mère 
Supérieure et entendre une petite conférence que les 
Dames Servantes approprient aux besoins d'une 
mère de famille. Ces femmes sont le cœur de la fa­
mille, comme leur mari en est la tête. Et voilà bien 
l'idéal de l'union domestique que rêvait pour ses 
chers ouvriers le bon P. Pernet. 

Telle est la modeste part apportée par la Petite-
Sœur de l'Assomption à l'œuvre si pressante et tra­
giquement actuelle de la rechristianisation des foyers 
qui fait l'objet de la sollicitude du Souverain Pontife 
et de l'épiscopat tout entier. 

DÉVELOPPEMENT DE L'ŒUVRE... 
SON APPROBATION 

L'œuvre nouvelle, comme toutes les œuvres de 
Dieu, eut ses épreuves; rien ne lui fut épargné, 
comme nous l'avons déjà dit. 

Mais les deux Fondateurs avaient mis leur con­
fiance en Dieu seul; pleins de zèle pour sa gloire et 
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le salut des âmes, ils allèrent de l'avant, développant 
cette nouvelle Congrégation que, dans leur exquise 
humilité et leur filial amour pour la Mère de Dieu, 
ils voulurent appeler la Congrégation des Petites-
Sœurs de l'Assomption. 

La Mère Marie de Jésus continuait à être le cœur 
de l'œuvre, le P. Pernet en était l'âme. A ses filles, 
il parlait, écrivait, prêchait, multipliant les conseils, 
les démarches, les voyages. Rien ne se faisait sans 
lui; avec lui tout paraissait facile, car il possédait 
un esprit net et une piété entraînante. Il chérissait 
les petits, les déshérités et même les maladroits, 
parce que, disait-il, « ils ne sont aimés de personne ». 
Lui aimait tout le monde. 

L'œuvre grandissait, admirée aussitôt que con­
nue. Elle se propageait dans Paris de paroisse en 
paroisse, puis dans la banlieue, les vocations crois­
santes permettant d'étendre le rayonnement. Le 
cardinal Guibert, O. M. I., archevêque de Paris, 
donna, le 2 juillet 1875, son approbation et trente 
et une religieuses furent admises ce jour-là à la 
profession. 

Après la banlieue parisienne, la province appela 
les Petites-Sœurs; les maisons de Creil, Perpignan, 
Nîmes, Lyon furent fondées. L'Angleterre à son 
tour les réclame. Le grand cardinal Manning com­
prenait mieux que personne tout ce que présentait 
de chrétiennement « social » l'apostolat de ces hum­
bles religieuses. En 1880, les premières Petites-Sœurs 
missionnaires s'installaient à Londres. 

Au milieu des soucis et des alarmes, la Mère Fon­
datrice suivait ces progrès d'un cœur confiant. Elle 
appuyait surtout sa certitude sur les bénédictions 
de l'Eglise. Léon XIII, mis au courant de l'œuvre, 
l'encourageait, accordait le Bref de Louanges (29 
mars 1881). C'était le prélude des grandes faveurs. 
Un nouveau Bref, plus formel encore en face des 
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développements nouveaux, fut délivré en 1897. En 
1898, le Saint-Siège désigna un cardinal protecteur 
(le cardinal Vincent Vannutelli). Enfin, au mois de 
juillet 1901, il approuva la Congrégation et ses 
Constitutions. 

Pie X, quatre mois après son élévation au pon­
tificat suprême, bénit la Mère Générale par des 
paroles bien explicites: « Votre mission est belle. 
Continuez à vous dévouer auprès des malheureux. 
Enseignez aux ouvriers l'amour du travail dont vous 
leur donnez l'exemple. Vous préparez leur bonheur. 

« Je bénis les Dames qui veulent s'appeler les 
Servantes des pauvres et qui concourent si puissam­
ment à réunir les deux classes de la société. 

« Ayez bon courage et soyez joyeuses. Votre ré­
compense sera bien grande un jour, et moi, je vous 
bénis. » 

Et sur son désir personnel, les Petites-Sœurs ou­
vrirent leur seconde maison de Rome au quartier de 
Sainte-Croix-de-Jérusalem. 

Les Fondateurs n'étaient plus là pour goûter ces 
joies pieuses. La Mère Marie de Jésus avait traversé 
des années de maladie, d'épuisement, de douleurs. 
Les prières de ses filles n'avaient pu l'arracher à la 
mort; et le 18 septembre 1883, à l'heure de l'an­
gélus, elle était partie pour la céleste patrie, calme 
jusqu'au bout et disant à ses enfants éplorées, avec 
un sourire: « Vous verrez comme tout ira bien. » 

Le P. Pernet vécut jusqu'à 75 ans. Ni les émo­
tions des expulsions frappant son Ordre, ni les soucis 
de la direction spirituelle de ses filles, ni les fatigues 
d'un ministère décuplé, ni les prédications, ni les 
voyages, ni la lassitude de l'âge n'avaient affaibli la 
sérénité de son cœur. On rapporte mille traits de ses 
vertus, toutes marquées par la simplicité, la sérénité, 
la confiance. Les obsèques révélèrent même, à ceux 
qui le connaissaient bien, l'intensité des sentiments 
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de ses amis et le nombre de ses obligés. Les ouvriers 
des Fraternités le vénéraient comme un père. 

Son tombeau est voisin de celui de la Fondatrice 
des Petites-Sœurs de l'Assomption. Tous deux re­
posent dans le sanctuaire de la chapelle basse de la 
maison-mère de Grenelle, à Paris; sur une même 
dalle de marbre noir leurs noms brillent en lettres 
d'or, des fleurs y sont répandues en toutes saisons, 
et, plus odorantes, jamais fanées, les prières les en­
veloppent d'un voile de piété et de respect... Ces 
prières, par la grâce de Dieu, firent fleurir les tombes. 
Les nombreuses grâces obtenues, les miracles ainsi 
que le renom de sainteté laissé par les vénérés Fon­
dateurs amenèrent l'introduction des causes de béatifi­
cation des serviteurs de Dieu, en octobre 1921 pour 
la Mère Marie de Jésus et en février 1924 pour le 
P. Pernet. A l'ouverture des procès apostoliques, 
aujourd'hui en cours, l'exhumation des restes permit 
de constater leur conservation. 

Et exaltavit humites ! 

LES PETITES-SŒURS DANS LE MONDE ENTIER 

La Mère Marie de Jésus avait dit vrai: quand 
elle fut partie pour le ciel, « tout alla bien ». 

Un développement inespéré pour la Congréga­
tion marqua les années qui terminèrent le X I X e siècle 
et commencèrent le XX e , heures si difficiles et si dou­
loureuses pour les Congrégations en France. « Nous 
gardons les pauvres et les pauvres nous garderont », 
avait répondu à ceux qui lui conseillaient de se dé­
fendre la Mère Marie du Saint-Sacrement, qui avait 
succédé à la Fondatrice. Il en fut ainsi, c'est gar­
dées et défendues par leurs pauvres que les Petites-
Sœurs n'ont jamais eu à quitter le sol français. 

Des vocations multipliées permirent de satisfaire 
les demandes pressantes. Partout l'on souhaitait ces 
religieuses apostoliques et charitables, dont la pré-
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sence transformait les milieux populaires où elles 
pénétraient. Après l'Angleterre, l'Irlande, la Bel­
gique, l'Italie, les deux Amériques, l'Espagne firent 
écho dans leur empressement, leur admiration, leur 
gratitude aux sentiments des diocèses de France. 

En pays protestant, les Petites-Sœurs de l'As­
somption ont une besogne particulière: ramener à 
la vérité catholique ceux qu'elles soignent, sans, na­
turellement, jamais faire distinction de religions, ni 
de nationalités. 

Le Canada français ouvrit ses portes au zèle des 
Petites-Sœurs en 1933, lorsque, à la demande de 
Mgr Gauthier, archevêque de Montréal, elles ou­
vrirent dans cette ville leur première maison et en 
1938 un noviciat à Ville-Lasalle. 

Mgr l'évêque de Sherbrooke les a appelées à 
son tour. 

Un champ d'action sans limites semble s'ouvrir 
à leur activité. « Ames de carmélites et cœurs de 
missionnaires », elles brûlent de porter l'Evangile 
aux peuples qui ne l'ont pas encore reçu. L'Afrique 
avec ses trois centres missionnaires les voit travailler 
avec fruit depuis 1932, dans les familles musulmanes 
de Tunis et les gourbis, les tentes des Arabes, comme 
à Cali, dans la Cordillère des Andes, elles prodiguent 
leur humble dévouement sous les huttes de bambous 
des indigènes de l'Amérique du Sud travaillant dans 
les manufactures de coton ou les plantations de 
café. 

Misereor super turbam... Là, le but de la Petite-
Sœur de l'Assomption, s'adaptant au pays, aux cou­
tumes, s'applique à « former » des familles chré­
tiennes, s'ingéniant à leur inculquer des habitudes 
de discipline, d'ordre, d'économie, pour les grouper 
ensuite dans leurs œuvres de persévérance afin d'en 
former une élite capable de lutter contre les fer­
ments perturbateurs de nos temps troublés. 
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« L a F rance est vo t re berceau, mais l 'univers 
ent ier vous est ouver t , écr ivai t à ses filles le P . Pe rne t , 
il y a c inquan te a n s ; il vous faut devenir anges et 
apôt res dans le m o n d e entier : qu ' i l soit cathol ique, 
schismat ique, héré t ique ou païen, il n ' y a pas d 'ex­
ception. . . Que les é lans de nos cœurs , de no t r e foi 
soient immenses , infinis q u a n d il s 'agit de N o t r e -
Seigneur, de sa gloire, de son règne e t de son a m o u r 
en nous , e t chez tous les peuples de la ter re . » 

Puissent les cœurs généreux qui se sentent , en 
m ê m e t e m p s q u ' u n e vocat ion religieuse, l ' amour des 
pauvres et de la classe laborieuse, le désir de se 
sanctifier e t de t ravai l ler en m ê m e t e m p s à u n e 
œ u v r e é m i n e m m e n t sociale, venir s 'enrôler sous le 
d rapeau de la char i té si va i l l amment levé et po r t é 
à t r avers le m o n d e par le P . Pe rne t . 

Adveniat regnum tuum ! 

E X T R A I T S D E S B R O C H U R E S 

Les Petites-Sœurs de VAssomption, de Mgr Vanneufville. 

Les Petites-Sœurs de l'Assomption, de Geoffroy de Grand-
• maison. 

Les Petites-Sœurs de l'Assomption, de Geneviève Duhamelet . 

Pour tout renseignement, s'adresser à la Révérende Mère 
Supérieure, Noviciat des Pet i tes-Sœurs de l 'Assomption, 8909, 
boulevard Lasalle, Ville-Lasalle, près Montréa l . 

Nihil obstat : 

Emile G E R V A I S , S. J., cens. dioc. 
6 décembre 1944. 

Imprimatur : 

t J . - C . C H A U M O N T , V. G., Évêque auxiliaire de Montréal 

7 décembre 1944. 
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265. Trois regards sur Haïti . Abbé B. Gingras 
266. Jésuites E .S .P 
267. Y a-t-il une spiritualité <f Action catholique ? 

Mgr Guerry 

268. Directives d'Action catholique S.S. Pie XII 

269. Montréal, ville inconnue . Pierre Angers, S.J 
27 0. Dévotion à la sainte Famille. 

R. P. Archambault. S. J. 
271. Ville-Marie. . . . Abbé Lionel Groulx et 

Mgr Olivier Maurault, P. S. S. 
272. Aux nouveaux époux. . . . S. S. Pie XII 
273. Nous maintiendrons. Antoine Rivard, C. R. 
274. Le Couvre-Feu . R. P. Archambault. S. J. 
275. La Nativité de la Sainte-Vierge d'Hochelaga.  

Abbé Henri Deslongchamps 
276. L'Aide à la Russie et la propagande commu­

niste E .S .P . 
277. La Retraite fermée et la paix sociale.  

A.-H. Tremblay 
278. La Question sociale. . . Episcopat anglais 
279. Les Internationales. . . . C.-E. Campeau 
280. La Prière pour les prêtres. Marc Ramus, S.J. 
281. Les Carrières—IX. 

. . Abbé L. Desmarais et R.-O. de Carufel 
282. Si les femmes Voulaient... 

R. P. Georges Desjardins. S. J. 
283. Le T. R. P. Wladimir Ledôchowski.  

K.P.Joseph Ledit. S.J. 
284. Le Komintern E .S .P . 
285. Dieu et son Eglise . R. P. P. Harvey. S.J. 
286. Le Français en Acadie.  

S. Exc. Mgr Robichaud 
287. Les Témoins de JéhoVah . Joseph Ledit. S.J. 
288. L'Œuvre des Vocations.  

R. P. Archambault. S.J. 
289. Le Blasphème {Lettre pastorale et Mande­

ment) . . . S. Em. le cardinal Villeneuve 
290. La Russie soviétique. . Max Eastman 
291. Mission des Universités . . Lord Halifax et 

Oscar Halecki 
292. La Pologne héroïque et martyre . . E. S. P. 
293. La guerre germano-soviétique et la question 

du bolchevisme E. I. A. 
294. Mère Marie-du-Saint-Esprit. 

. . . . Abbé Clovis Rondeau. P. M. E. 
295. La Révolution nationale , Olivcira Salazar 
296. Nos devoirs envers le Pape. 

. R. P. Bonaventure Péloquin. O. F. M. 
297. L'Attaque des Soviets contre le Vatican  

Mgr Fulton Sheen 
298. La Délinquence juvénile et la guerre. 

. . . R. P. Valère Massicotte. O. F. M. 
299. Un programme de prophylaxie.  

Paul Gemahling 
300. Le Centenaire des Soeurs Grises.  

Abbé Léonide Primeau 
301. Pourquoi coter - Comment Coter. . E. S. P. 
302. Russie et communisme E. S. P. 
303. La Terre qui naît . Alexandre Dugré, S. J. 
304. Le foyer familial et la responsabilité des 

parents J.-Orner Asselin 
305. Varennes agricole . . . Firmin Létourneau 
306. Les Petites-Soeurs de l'Assomption  

Une religieuse 

N . B. — Les numéros omis sont épuisés. 

Prix: 10 sous l'unité franco; $6.00 le cent; $50.00 le mille, port en plus. 

Conditions d'abonnement: $1.00 pour douze numéros consécutifs. 
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